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 Avec ses plus de 21 000 m2, le site 

des halles CFF, au cœur de la ville de Lausanne, offre l’évidente oppor-

tunité de créer un véritable quartier culturel vivant et attractif, et, dans 

ce contexte, de regrouper notamment en un même lieu trois institutions 

phares du canton (Musée cantonal des Beaux-Arts, Musée de design 

et d’arts appliqués contemporains et l’Elysée). Les perspectives pour 

le dynamisme et la visibilité du patrimoine que représentent ces trois 

institutions sont multiples et se déclinent en termes de fréquentation, 

de projets événementiels et de valorisation des collections. En com-

plément de ces trois musées, le site du pôle muséal et culturel pourrait 

offrir un certain nombre d’espaces complémentaires à vocation cultu-

relle, faisant de ce site un véritable lieu de vie.

 Le nouveau Musée cantonal des Beaux- 

Arts, par sa conception, ses dimensions, sa vocation et sa situation 

idéale à côté de la gare, peut développer une politique d’expositions 

plus ambitieuse, dans de nouveaux espaces et avec de meilleurs mo-

yens. Par la nouvelle possibilité de montrer ses collections en perma-

nence, par la richesse accrue de ses expositions, par la renommée qu’il 

en retirera, il constitue un atout majeur en matière d’attractivité tou-

ristique pour Lausanne et le Canton. Il s’agit de conserver et dévelop-

per son rôle généraliste en présentant simultanément les collections 

cantonales (environ 9000 œuvres), enrichies par des collections privées 

en dépôt et des expositions temporaires soit thématiques soit mono-

graphiques qui feront alterner art ancien, moderne et contemporain.

 Il s’agit d’intégrer dans le concept du 

musée deux espaces particuliers : d’une part l’Espace Projets d’environ 

270 m2 qui s’adresse à un public cible plutôt jeune et urbain. Entière-

ment expérimental, en phase avec l’actualité, ouvert tant aux artis-

tes locaux qu’internationaux, il propose des expositions temporaires. 

D’autre part, un Espace Dossiers de 180 m2 lié aux expositions perma-

nentes des collections permet, en un roulement plus rapide, la présen-

tation des nouvelles acquisitions, des restaurations, des recherches 

récentes sur les œuvres et les artistes de la collection de même que 

des œuvres fragiles n’autorisant pas l’intégration dans les espaces 

dédiés à la peinture et la sculpture. Rapport du jury

Nouveau Musée cantonal des Beaux-Arts, Lausanne

Le périmètre est situé à l’ouest de la gare de Lausanne.  Photo : André Locher
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15612011 du bureau Made In et un train peut en cacher un autre de 

Annette Gigon et Mike Guyer, ainsi que la proposition intègre du bu-

reau Caruso St John, déjeuner sur l’herbe, de maintenir la halle dans 

sa totalité et disséminer le programme excédentaire à la périphérie de 

celle-ci, en éprouvant ainsi avec élégance les limites.

Tous les projets qui ont maintenu la halle ont tenté, par le biais de qua-

torze exercices de style plus ou moins réussis, de résoudre cette double 

impasse. Le résultat est une série de monstres hybrides par lesquels 

chacun illustre son talent à tenter l’impossible. Parmi les plus démons-

tratifs, je retiendrai Passages de Durisch et Nolli.

 La question est de savoir si cette dimension politique 

fondatrice du projet vainqueur est architecture. Si le projet lauréat est 

parfait, c’est dans cette compréhension – ou dans son abstraction to-

tale, ce qui revient au même – des enjeux politiques et de leur poids 

sur le futur site. Car une fois la décision prise de raser cette halle 

qui ne répond pas à la fonction à laquelle on la destine, les éléments 

s’agencent avec une simplicité et une efficacité remarquable : le musée 

fonctionne, l’espace urbain, harmonieux, fonctionne.

Encore deux remarques essentielles : si l’on avait réellement offert 

l’occasion à 18 concurrents de déployer leur talent à réaliser un mu-

sée plutôt qu’à tenter de phagocyter un contexte historique bancal? Et 

l’Etat de Vaud saura-t-il se donner les moyens de ses ambitions, de la 

grandeur de cette future esplanade des musées?

L’architecture est politique. Mais quelle est la forme de ses dysfonc-

tionnements? Post scriptum : j’aspire à ce que tous les projets de con-

cours aient la radicalité de la proposition du bureau Made In. Quel 

bonheur ce serait pour l’architecture.

Site des halles CFF aux locomotives à Lausanne. Photo :  André Locher

 
Commentaire

projets ont le courage de raser cette halle. 

Christian Jelk  Le site pour la réalisation du nouveau Musée des Beaux-

Arts à Lausanne est une parcelle située à l’ouest de la gare CFF. Sur 

cet espace, une halle aux locomotives à caractère historique. Pour ce 

concours, le terrain politique semble avoir été très bien préparé : rythme 

très soutenu depuis le refus en votation populaire du précédent projet 

au bord du lac et excellent environnement médiatique.

 Pourtant, un écueil demeurait, gros comme une 

halle aux locomotives, historique qui plus est. Un gros doute que les 

autorités politiques n’ont pas su balayer avant de lancer le concours. 

Pour le nommer clairement : la halle CFF, celle-là même sur laquelle 

la Ville de Lausanne a appuyé toute sa campagne promotionnelle en 

faveur du futur Musée des Beaux-Arts, y projetant tous ses fantasmes. 

Nous devons aujourd’hui remercier le courage et la lucidité du jury, 

pour avoir assumé le souhait d’un musée des beaux-arts plutôt que 

l’envie romantique de reconversion d’une halle désuète.

Pour les concurrents, deux choix impératifs étaient en vigueur : cet-

te halle ne fera jamais un bon musée, quoi qu’en disent les amateurs 

d’imageries rétro façon Quai d’Orsay; et elle est un énorme pavé blo-

quant complètement l’accès au site, et donc le potentiel de son déve-

loppement urbain futur, part du concours sous la forme du pôle mu-

séal et culturel. Les plans masses des différents projets le démontrent 

clairement. Il ne reste que trois projets en lice qui ont le courage de la 

table rase: le projet lauréat bleu de Fabrizio Barozzi et Alberto Veiga, 

L’auteur
Christian Jelk, architecte, plasticien et président de Visarte Vaud était spécia- 

listes conseils dans le jury du concours pour le Musée cantonal des Beaux-Arts.
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Vue de la façade sud

Coupe transversale : exposition

Coupe transversale : hall d’accueil

Coupe transversale : auditoirePlan du rez-de-chaussée

Plan du premier étage

Coupe longitudinale
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Le projet ne conserve que des fragments des halles.

Vue nocturne de la façade nord

MaquettePlan de situation

Hall d’accueil

1er « Bleu »

Architecture : Estudio Barozzi Veiga, Barcelone, et  

 Fruehauf Henry & Viladoms, Lausanne

Ingénieurs civils : Pondo Ingenieros, Madrid

Ingénieur électricité : Scherler ingénieurs-conseils, Lausanne

Ingénieur chauffage / ventilation : Chammartin & Spicher, Lausanne

Ingénieur sanitaire : BA Consulting, Etagnières

Économiste : Institut pour l’Économie de la Construction, Lausanne

Lighting design : Artec luminotecnia, Sant Cugat Del Vallès (ES)

Architecte paysagiste : 4d Landschaftsarchitekten, Berne

Façade : Ferrès Arquitectos y Consultores, Barcelone

Ingénieur acoustique : Arau Acustica, Barcelone

Muséologie : bogner.cc, Vienne

Images : Philipp Schaerer, Zurich

Le projet propose de fabriquer de l’urbanité. Il s’agit de construire la 

ville à travers une nouvelle institution et un nouvel espace public, qui 

entretiendraient un lien symbolique avec le passé du site ainsi renou-

velé. Le constat d’une importante densité sur la zone de la gare de 

Lausanne conduit à proposer des espaces publics de qualité plutôt 

qu’une densification. En ce sens, le nécessaire désenclavement du 

site et la construction du vide recherché s’opèrent à travers un vo-

lume linéaire au nord des voies qui crée et protège ce nouvel espace 

ouvert, destiné à l’activité sociale du pôle muséal. La prise en comp-

te de l’implantation des halles qui obstruent le site dans la relation 

est / ouest et le jugement de leur inadaptation à l’accueil des espaces 

muséaux excluent donc leur conservation matérielle. Les auteurs pro-

posent alors de mettre en valeur quelques éléments précis, pour con-

server l’héritage du passé sur le plan symbolique et émotionnel.

Libéré de la géométrie des halles, le nouveau musée peut proposer des 

qualités tant fonctionnelles que spatiales, de distribution et de lumière 

sur les trois niveaux où se répartissent les différentes affectations. 

Mais ce projet neuf ne s’affranchit pas totalement des halles et de leur 

caractère, dont il s’inspire pour provoquer les émotions recherchées. 

Là où le pont roulant distribuait les locomotives, le fragment conservé 

de la nef centrale devient, comme une révérence, l’espace de l’accueil 

et de la distribution des visiteurs du musée. Ici, la coupe est magnifiée 

à la dimension de l’institution, alors que tous les espaces d’exposition 

sont quant à eux plus neutres et de nature à répondre strictement à leur 

but : permettre tour à tour l’organisation des expositions, la présenta-

tion et la contemplation des œuvres. Ces fonctionnalités sont ici par-

faitement atteintes et la répartition des différentes activités, comme 

leur accessibilité indépendante, permettent une grande flexibilité dans 

l’usage du musée. Choisie pour ses qualités de réception de la lumière 

et pour offrir de légers reliefs, la brique d’une couleur relativement 

neutre est mise en œuvre sur toutes les façades. Rapport du jury


